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Au passage il a cinglé les phraseurs et les écrivains 
qui, en se constituant les prôneurs de l’anti,militarisme, sem- 
bient vomou* faire bon marché de la patrie française an milieu 
«u VI,1/^U‘ armée. Parlant de la guerre franco-prussienne, 

hully-1 rudhomme, a dit M. Masson, avait détesté la guerre 
et quelque peu dédaigné les soldats. Il apprit par sa propre 
experience que n’est point soldat qui veut, qu’autre chose 
tenir des discours philosophiques et asservir journellement son 
etre, physique et moral, aux insipides corvées et à la totale obla
tion ; il apprit —et cette leçon coûta cher — que pour posséder 
le droit de penser, il faut avoir conquis le droit de vivre: que 
c est une niaiserie qui ferait rire si elle ne préparait tant de 
desespoirs, de professer l’humanitarisme dans une Europe tout 
en armes; et que, pour inélégante que la solution paraisse, il 
n en est qu'une dès qu’un peuple entend maintenir sa nationa
lité, garder son indépendance, continuer sa race, posséder sa 
terre, parler sa langue, c’est qu’il se rende assez fort pour les 
défendre”.

Ce passage du discours de M. Masson a été longuement ap
plaudi. ^
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»

Aux Etats-Unis l’entrée en fonction de M. Ta ft va avoir lieu 
dans quelques jours. On dit que son cabinet est presque 
pi element choisi. Voici quelle en sera très probablement la 
composition ; Philander Knox, de la Pennsylvanie, secrétaire 
ü tuât; J. M. Dickinson, du Tennessee, secrétaire de la guerre• 
George V on L. Meyer, du Massachussetts, secrétaire de la ma
rine, Charles Nagel, du Missouri, secrétaire du commerce et 
du travail ; R. A. Ballinger, de Washington, secrétaire de l’In
térieur ; Frank M. Hitchcock, du Massachussetts, directeur 
général des postes ; Georges W. Winckersham, de New York 
procureur général; James Wilson, de l’Iowa, secrétaire de l’a
griculture. C’est le 21 mars que l’intronisation du nouveau 
président aura lieu au Capitole de Washington, et que le terme 
d’office de M. Roosevelt prendra fin.
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